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GLOSSAIRE 

 
PIB : Produit Intérieur Brut 
AOF : Afrique Occidentale Française 
SODEFOR : Société de Développement des Forêts  
GADM : Global Administrative Areas, organisme fournissant les données spatiales des limites 
administratives à travers le monde 
IGN : Institut Géographique National 
WWF : World Worldlife Fund 
USGS : United States Geological Survey 
NASA : National Aeronautics ans Space Administration 
SIG  
UTM : Universal Transverse Mercator 
ACM : Analyse des Correspondances Multiples 
UICN : Union Internationale pour la Conservation de la Nature 
 
 
Afrique soudanienne : zone bioclimatique e par une pluviométrie 

sèches. La pratique du feu y est présente (Pomel et al. 1994).  
 
Forêt Classée : outil réglementaire désignant des forêts, denses ou claires

. 
 
Héritage : résultat aussi bien biophysiques 

 
 
Infiltration paysanne : développement et installation, illégale, 
dans des territoires interdisant, ou réglementant, ces pratiques (Celestin 2011). 
 
Paysage : Le paysage est une partie de territoire, telle que perçue par les habitants du lieu ou les 
visiteurs, qui évolue dans le temps sous l'effet des forces naturelles et de l'action des êtres humains1 

 
Résilience 2  

Savane : formation v g tale, caract ris e par une tendue herbeuse plus ou moins continue, plus 
ou moins haute, dans laquelle sont distribu s des ligneux arbustifs ou arbor s, en densit  variable. 
Dans un contexte bioclimatique  saisons altern es, avec une période de s cheresse (Walter in 
Ballouche). 

 
 
 
 
 

 

1  

2 Définition extraite de Géo Confluence (dictionnaire de géographie), écrite par Patrick Pigeon en 2014 [2] 
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AVANT-PROPOS 

 
 : Modes de Gestion du Feu et des 

relations natures/sociétés, le système-
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Introduction 

3 publie, par exemple, en juin dernier «  une armée verte » lutte 
contre la déforestation ».  cet article, le gouvernement ivoirien a fondé en 2018 une « armée 
verte 
En effet, une politique de protection environnementale des forêts existe, ces aires protégées sont le 

antèlent Forêt 
C  (Afrique Green Side4). 

déforestation (FAO et SEP-REDD+ 2017). Elles font parties des refuges de biodiversité en Afrique 
e par la disparition des forêts, on estime à 20% le 

. L
sa surface forestière passer de 7 850 864 hectares en 1986 à 3 401 146 hectares en 2020 (FAO et 
SEP-REDD+ 2017). La principale cause avancée de cette 
espaces cultivés. 

, ajouté à une forte 
dynamique démographique depuis les années 80 les besoins en espaces disponibles se font de 
plus en plus ressentir (Bassett, Crummey 2003 ; Fairhead, Leach 1996). 

représentent 
30% du 

a Banque Mondiale [3]

 café, 
. L , 

certaines études estiment que dans moins de 30 ans les forêts ivoiriennes auront complétement 
disparu à cause, en majeure partie, de  (MINEF 2010), notamment la culture 
du cacao qui en 2030 serait responsable de la déforestation de 18% des forêts denses (FAO et 
SEP-REDD+ 2017).  

Les aires protégées apparaissent ainsi comme les derniers espaces cultivables disponibles, ce 
qui en fait des territoires particulièrement convoités et sous pressions. Point de convergence de 

 certains 
villageois (Célestin 2011). Les produits agricoles cultivés illégalement sont exportés et taxés tout 
comme les productions « légales ». Il y a donc une certaine facilité et un intérêt économique à 
exploiter les sols des Forêts Classées, bien que cela soit illégal sans autorisations. Enfin, il est 
difficile pour les agents gouvernementaux de faire respecter les réglementations des Forêts 
Classées. Les moyens humains alloués à la surveillance et gestion des Forêts Classées semblent 
insuffisants pour assurer  Les Forêts Classées sont également le fief de 
groupes armés, en plus des orpailleurs et braconniers qui détiennent également des armes, ce sont 
donc des espaces pouvant parfois être dangereux (Célestin 2011). Les aires protégées sont 
également le théâtre de conflits entre les populations, principalement sur des questions foncières 
(Ghisalberti 2011). Devenues un 

Les 
conflits entre ethnies peuvent également apparaitre entre cultivateurs locaux et éleveurs 
transhumants (les Peuls), autrefois les éleveurs étaient les bienvenus dans les villages, ils brulaient 
la savane afin que la végétation comestible se développe, alors, leurs animaux pouvaient pâturer, 

c les habitants. Ils faisaient 
des savanes (Bassett 2000) 
question. A , 

 

3 Gourlay, Y. publie pour Le Monde en juin 2021 [3] 
4  Kouassi, G. publie pour Afrique Green Side en 2020 [4] 



 12 

pâturer, et les éleveurs ne semblent plus toujours les bienvenus dans les villages où ils ne sont pas 
conviés à des réunions de concertation au sujet de la conservation et gestion des aires protégées 
(Boutrais 2009). 

Les aires protégées sont des espaces convoités par un  : 
gouvernement, cultivateurs locaux, migrants, éleveurs ou encore orpailleurs pouvant aboutir à des 

 que les Forêts Classées sont des espaces sous pression à forts 
enjeux aussi s ; ce sont donc des territoires 
clés. De nombreuses recherches ont été menées sur les aires protégées s 
enjeux économiques ont act des cultures de rente 
sur le couvert forestier. Certaines études  la richesse écologique de ces espaces 

 abritant souvent une richesse floristique importante notamment des 
espèces végétales menacées par la déforestation (Andrieu et al. 2018 ; Kassi et al. 2017 ; Kouassi 
et al. 2021). D
protégés traitant les questions des infiltrations paysannes (Célestin 2011)
autour des aires protégées aires protégées pour les habitants notamment 
pour ramasser le bois mort ou encore les plantes médicinales (Mette 2006). Les études menées 
concernent essentiellement les aires protégées -à-dire celles de la zone bioclimatique 
guinéenne car ce sont des forêts denses humides qui ont une valeur économique et écologique 
forte. En revanche, les aires protégées des zones de savane apparaissent comme moins étudiées.  

 
Cette étude porte sur le sujet des Forêts Classées soudaniennes pour analyser leurs 

dynamiques par une entrée par le paysage. En considérant le paysage comme un reflet des liens 
passés et présents des société à leur environnement (Germaine 2009) se pose alors la question 
des héritages, des marques que les aires protégées 
révélant ainsi des dynamiques territoriales nouvelles. En effet, les Forêts Classées sont depuis 
presque un siècle des objets politiques au centre de débats et tensions entre les habitants mais 
également avec les agents gouvernementaux (Ibo 1993 ; Bassett 2003 ; Fairhead, Leach 1996 ; 
Bassett, Crummey 2003 ; Ballouche 2019)

e 
Au regard des enjeux et des questions que soulèvent les Forêts Classées depuis le milieu 

du XXème siècle, nous proposons une réflexion sur la lecture des héritages des espaces protégés 
i notre étude autour de la question : dans 

quelles mesures les héritages des Forêts Classées marquent-ils les paysages soudaniens ?  
s 

agricole très fortes (Fairhead, Leach 1996 ; Bassett 2003)
forêts et de savane (FAO et SEP-REDD+ 2017).  Les Forêts Classées sont des aires protégées mis 

(Ibo 
1993 ; Kiema 2007)
de territoire réglementé, on

 ; ainsi que des sensibilités différentes à la déforestation. Le premier 
chapitre de cette étude développe les enjeux et débats autour des Forêts Classées ce sera 

les Forêts Classées ont les mêmes dynamiques que leur espace régional. Le troisième chapitre sera 
ment

complément du chapitre de 2 précisant les dynamiques évolutives des Forêts Classées et les 
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Chapitre 1 : Débats et enjeux autour des  

 Ce premier chapitre vise à comprendre les enjeux et débats autour des aires protégées en 

introductif, 
convoités dans un espace régional qui se transforme. Nous verrons ensuite la genèse des « Forêts 
Classées é durant la colonialisation. Enfin, nous ferons un bref 
état des recherches existantes  

 

I.  : des espaces convoités 

I.1. Agriculture et exploitation forestière, piliers économiques traditionnels  

I.1.1.  

Les secteurs agricoles et forestier
économiques importants. Les chiffres fournis par la banque mondiale5 

 (fig. 2(a)). 
Thomas Bassett dans son ouvrage Le coton des paysans 

e rang de la production mondiale de coton (Bassett 2003). Le Mali, le Burkina Faso 
 

5 Banque mondiale, 2021 [5] 
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(Bassett 2003). Les 
éenne, le coton en zone 

de savane. Depuis les années 2000 la noix de cajou devient une culture de rente très importante en 
6, 

comme le montre la figure 2(b). 

 

 
 

 
 

 

 

6 FAO, 2021 [6] 
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ont été initiées , 

 au moment de la colonialisation 
indépendances, 1960) 
Française, générant des revenus à la colonie (Ibo 1993). Cependant ce pilier économique ne 

, 
2020. 

principal 

revenu aux populations (Bassett, Crummey 2003) 
transformations importantes dans le système agricole depuis le XXe siècle. Les territoires se sont 

guinéennes alors que le coton et la noix de cajou sont produits dans les zones soudaniennes. 

I.1.2. Transformation du système agricole et augmentation des pressions sur les aires protégées des 
savanes soudaniennes 

est un système 
vivrier et familial. Ainsi, chaque famille cultive des terres à proximité du village, certains champs sont 
également cultivés collectivement (Bassett 2003). La répartition des terres se fait généralement de 
façon orale par le biais du chef de village (Chauveau 2017).  

Les cultures sont dépendantes des saisons, les principales cultures pluviales sont céréalières. 
Les habitants utilisent également les espaces boisés à proximité des villages pour la chasse et les 
activités de cueillette et de ramassage de bois. De plus, lors de la saison sèche les villageois 
commercent avec les éleveurs transhumants, qui eux se servent des espaces de savane pour 

r troupeau. La pratique du feu est alors utilisée pour brûler la végétation sèche 
non nourrissante au profit de jeunes pousses nutritives (Bassett 2000). En zone de savane le 
système agricole repose sur la complémentarité des cultures de céréales, utilisation des forêts et 
élevage transhumant, on parle alors de système agro-sylvo-pastoral (Ballouche 2019). 

 
Ces pratiques sont jugées au début de la période coloniale comme archaïques par les 

administrateurs français qui cherchent 
Française (Bassett 2003 ; Ibo 1993). A partir du XXe siècle est mis en place un plan de 
moder  améliorer les rendements et de stabiliser le 
développement économique de la colonie (Fairhead, Leach 1996 ; Wardell et al. 2003 ; Saul et al. 
2003). Ainsi, en 1912, avec la mise en service du chemin de fer entre Abidjan et Bouaké, le 
gouvernement français oblige les habitants à développer la culture du coton (Saul et al. 2003). En 
plus des cultures vivrières, les populations doivent alors cultiver le coton. Chaque village voit ainsi 
la surface de ses terres cultivées augmenter (Bassett 2003). A la même période, 

réserver à la production de bois, met en place un (Ibo 1993). 
Le gouvernement français encourage  ntation de la production agricole par 

des obligations de culture de coton puis de noix de cajou (Bassett 2003), tout en interdisant 
 ; Kiema 2007). Les productions et surfaces 

de coton cultivées augmentent tout au long du XXe siècle malgré quelques périodes de baisse et 
nt à partir de 1930, grâce au développement de nouvelles variétés de coton (Bassett 

2003 ; Fairhead, Leach 1996). A partir de 1960 les systèmes agricoles se transforment avec 
 (Saul et al. 2003). Les 

cultures de coton (et de noix de cajou à partir de 1975) voient leur prix augmenter sur le marché 
mondial devenant ainsi une source de revenus intéressante pour les habitants et immigrants en 

Les paysans soudaniens augmentent ainsi les surfaces consacrées aux cultures du 
coton et cherchent de nouveaux espaces disponibles à cultiver (Bassett 2003 ; Célestin 2011), 
augmentant les pressions sur les aires protégées. La culture du coton économiquement 
intéressante, pousse les administrateurs français à passer des contrats de cultures avec les 
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villageois leur permettant ainsi de cultiver le coton légalement au sein des aires protégées (Ibo 
1993). 

Au moment des indépendances, les nouveaux gouvernements africains interdisent toute forme 
aires protégées. Cependant le coton et surtout la noix de cajou continuent de 

voir leurs cours augmenter, donnant ainsi une valeur économique plus forte aux terres cultivées 
 populations 

à pratiquer la culture du coton, de la noix de cajou périmètres protégés de façon 
illégale. 
 

L

surfaces des cultures. Ainsi, la politique de développement économique incite les paysans à 
augmenter les surfaces et productions agricoles tout en protégeant certains espaces et interdisant 
leur mise en culture. La , chaque espace 
disponible devient donc un lieu de convoitise. Alors les aires protégées, dernières portions de 
territoires peu cultivées, subissent de plus en plus de pression. 

I.1.3. Évolutions sociales aires protégées en zone 
de savane 

 réussite » économique se lit par une augmentation démographique très 
importante à partir du milieu du XXe siècle. Cette dynamique démographique est également rendue 
po
Leach 1996 ; Bassett 2003 ; Saul et al. 2003) de la population, 

africain comme le Burkina Faso, améliorer leurs revenus en cultivant la terre (Basset 
2003 ces 
populations (Célestin 2011). 

Les aires protégées sont alors des lieux prisés bord par les 
gouvernements qui mettent en place des programmes de protection de ces espaces, comme le Plan 

, et de surveillance, afin de préserver les Forêts Classées à des 
visées environnementales (Célestin 2011). 

la présence de leur bétail. Les éleveurs pratiquent le feu afin de favoriser une végétation nutritive 
pour leurs animaux, cette pratique est jugée trop risquée, proche des zones de culture et des 
habitations. Les éleveurs sont 
Les aires protégées apparaissent alors comme « les derniers » espaces disponibles pour le 

 2009 ; Basset 2000).  Les 
différents acteurs qui les convoitent rentrent souvent en conflit les uns avec les autres à cause des 

ur ces territoires dont les « règles » et limites administratives peuvent 
apparaitre comme floues. Ces conflits et plaintes enregistrées sur les territoires des Forêts Classées 
ont souvent une origine foncière (Ghisalberti 2011).  

Traditionnellement, l

ces terres qui dès lors où elles ne sont plus cultivées, redeviennent un bien collectif à redistribuer 
(Chauveau 2017). Les périmètres classés sont quant à eux sous gestion étatique. Localement il y a 
donc un flou sur la gestion ces espaces peuvent donc être accentués puisqu es terres 
étaient gérées localement alors que les périmètres  ; ce saut 

 plus 
paces appartenaient à des villages. 

Jean- , seulement 2 à 10% des terres 
registrées. Il explique que des programmes de formalisation des droits 
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coutumiers ont été mené 
gestion collective et traditionnelle prenait le dessus. Ainsi les terres changeaient de propriétaire sans 
accord écrit et le programme était alors inefficace face aux pratiques sociales et culturelles de 
gestion du foncier (Chauveau 2017). De loin, les territoires protégés semblent, localement, 

. 

I.2.  ancien 

Les Forêts Classées sont des périmètres de protection environnementale utilisés par le 
gouvernement français durant la colonialisation en Afrique Occidentale Française (AOF). Deux 

du littoral ivoirien vers le nord. Dans cette étude nous nous intéressons au front partant du littoral 
 

I.2.1. Définition et procédure de classement des Forêts Classées  

I.2.1.1. Définition de la forêt 

nt une définition de la forêt non pas 
basée sur des critères de physionomie végétale et de climat mais sur des potentiels de production 
et de valorisation économiques. Le décret du 4 juillet 1935 du code forestier en donne la définition 
suivante : « sont qualifiées de forêts, les terrains dont les fruits exclusifs ou principaux sont les bois 

accessoires tels que : les écorces et fruits à tannins, les écorces textiles tinctoriales, le kapok, le 
caoutchouc, la glu, les résines, les gommes, les bambous, les palmiers spontanés et tout autres 
végétaux ne constituant pas un produit agricole » (décret du 4 juillet 1935 du code forestier in Kiema 
2007). Ce décret traduisant ainsi la vision économiste des forestiers sur ces espaces. 

Une « forêt » devient une « Forêt Classée 
 pas confondre « forêt », qui dans la suite de ce rapport désignera 

une formation végétale, avec « Forêts Classées » correspondant à une délimitation administrative 
 Forêt Classée le du 

zonage administratif et « forêt  

I.2.1.2. Procédure de classement   

, comme expliquée par la figure 3 comprend un avant-
projet et un suivi de projet. A te procédure, un arrêté de classement est publié dans le 

 
Les services forestiers étaient chargés de réaliser un avant-projet dans lequel ils décrivent la 

forêt à classer : localisation géographique, superficie, limites envisagées, présence de culture et 
s les administrateurs et les chefs 

représentant les villages concernés par le projet. Une fois un accord conclu, les services des Eaux 
et Forêts opéraient une reconnaissance de terrain afin de définir les limites précises du périmètre à 
classer. Lors de cette reconnaissance ils indiquent également les lieux préalablement investis par 
les sociétés  étape un projet de classement est alors constitué (Kiema 2007).  

Lorsque des oppositions et requêtes étaient émises par les habitants, une commission de 
classement était rassemblée pour statuer sur les différentes demandes. Ces réunions pouvaient 
aboutir à des vérifications de terrain afin de justifier les revendications, modifiant ainsi le projet de 
classement (Kiema 2007). 

 Occidentale Française. Un résumé de 

la figure 3. 
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I.2.2. Mise en place du classement des forêts en trois temps 

I.2.2.1. Une stratégie de classement du Sud vers le Nord de la colonie 

Les classements de forêt débutent en 1925  et sont basés sur les décrets du 
code forestier édité en 1900 (Ibo 1993). Le premier objectif de ces classements est de protéger les 

villageois qui, selon la vision des 
forestiers français, menacent les forêts par leurs pratiques (comme la cueillette et le feu). Les 
politiques coloniales veulent valoriser les ressources des colonies afin de garantir leur 
développement économique et leur prospérité (Ibo 1993 ; Saul et al. 2003). Les classements de 
forêt commencent par les espaces de plus hauts potentiels -à-dire ceux qui ont le plus grand 
potentiel économique. Les Forêts Classées en priorité sont donc les forêts tropicales denses 
qualifiées de forêts de production  

Les espaces de savane sont alors considérés comme des états dégradés 
dense. L e des savanes sur les forêts est alors crainte par le service des Eaux et Forêts 
(Kiema 2007 ; Ballouche, Taïbi 2013). La seconde étape de la stratégie de classement est alors de 
réaliser une « barrière » de protection
milieu forestier et savane. Ces forêts dites de « protection » créent alors une barrière végétale pour 
protéger les forêts de production (Kiema 2007).  

En zone de savane les objectifs de classement sont moins clairs et souvent relatifs à chaque 
Forêt Classée et peuvent être multiples. Néanmoins la plupart des Forêts Classées de cette zone 

isionnement en bois de chauffage, notamment pour fournir des 
combustibles aux trains. Les objectifs secondaires des Forêts Classées des zones de savane 
peuvent être 
esthétiques ou encore un objectif climatique. Par exemple, la Forêt Classée de la mare aux 

as pour objectif la production de bois 
affluent de la rivière de la Leyessa (Kiema 2007). Les 

 : économiques et 
biophysiques. 

I.2.2.2. Cons  

La constitution du domaine classé comme nous pouvons le voir sur la figure 4, commence au 
début du XXème, pour Ibo trois grandes phases se distinguent : de 1900 à 1912 puis de 1925 à 
1945 et enfin de 1946 à 1958 (Ibo 1993). 

1900-1912  

maine forestier étatique sont étroitement liés
rapide de troupe, puis économique (Kiema 2007). Cependant, pour rendre possible les chantiers 

, les besoins en bois sont importants. De plus, aux 
yeux des français les ressources forestières de la colonie sont « gaspillées » par les habitants, il est 
donc nécessaire de les protéger (Ibo 1993 ; Kiema 2007). 

En 1900 différents décrets sont publiés concernant le régime, la production et les usages 
forestiers (Ibo 1993). Douze ans plus tard une composante forestière rattachée au service des Eaux 

durablement. 
première guerre mondiale qui mobilise les ressources matérielles et humaines de la France. 
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1925-1945  

première moitié du XXème siècle (fig. 4), due à une certaine stabilité politique et une volonté de 

es plans 
de gestion forestier assurant exploitation et le renouvellement du couvert végétal (Ibo 1993). Pour 
Kiema comme pour Ibo les objectifs de ces premiers classements sont avant tout économiques 
(Kiema 2007). 

1946-1958 : ralentissement du rythme de constitution du domaine classé 

A partir de 1946 le rythme de classement des forêts ralentit, Ibo explique que cette seconde 
période est marquée par des déclassements partiels puis totaux des forêts précédemment classées. 
Tout en restant prudent, il expliqu Seconde Guerre mondiale le système colonial 
français est en crise, compliquant ainsi les classements de forêt. Il explique également ce 
ralentissement par le fait que la majeure partie du domaine classé a déjà été constitué (Ibo 1993).  

Ce ralentissement par une instabilité politique croissante. Le milieu du XXème 
 

Les nsi le maintien de certaines Forêts 
Classées peine à se justifier face aux protestations de la population demandant leur déclassement 
(Kiema 2007). Pour Kiema il y a, à cette époque un véritable changement de vision des Forêts 
C ors de leur classement se 
voit relégué au second plan et des objectifs écologiques qui étaient alors secondaires deviennent 
principaux, comme la protection de la biodiversité, des têtes de bassins versant, etc., (Kiema 2007).  

I.2.2.2.4. Gestion des Forêts Classées depuis la période des indépendances 

s. Les codes forestiers sont 

2007). Toutes les activités agricoles y sont fermement interdites, alors que depuis le milieu du XXe 
siècle des contrats culturaux avaient été passés avec les habitants (Célestin 2011). 
gouvernements est la gestion durable du patrimoine forestier et la lutte contre la déforestation. En 

tabli de 1988 à 2015 rappelant les objectifs des Forêts 
Classées (plan directeur forestier in Céléstin 2011) : maintien de leur potentiel exploitable, 
restauration du couvert végétal, aménagement, augmentation de leur rendement. A travers ce plan 
directeur forestier, on voit que leurs enjeux sont économiques et écologiques. Depuis 1992 la gestion 
des 234 Forêts Classées  (société de développement 

7. Outre le développement économique des Forêts 
Classées, ses missions sont également la sauvegarde et la valorisation du patrimoine forestier 
ivoirien (Céléstin 2011).  

niveaux de protection internationaux, par exemple le parc national de la Comoe, les institutions 
pagnent et financent leur 

gestion, à travers différents projets. Ces organismes sont principalement financés par des pays 
occidentaux, connaissant, parfois peu, les modes de vies des sociétés et leurs habitants. Cette thèse 

 

7 Sodefor, 2019 [7] 
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est notamment défendue par Guillaume Blanc, qui a principalement travaillé sur les aires protégées 

tiques 
environnementales, des pays africains, de « colonialisme vert » (Blanc 2020). Si à première vue, les 
indépendances pouvaient laisser imaginer un changement de cap des politiques forestières, nous 

.  
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II. Les Forêts Classées : approche transversale pour tenter de renouveler leur 
compréhension 

II.1.  

II.1.1. Des enjeux géoéconomiques jugés moins forts que ceux de leurs homologues guinéennes  

A travers le monde, les forê
nombreuses études. En effet, ce sont des forêts à forts enjeux : écologiques, économiques, 
humains. Leur situation bioclimatique en fait des espaces riches en biodiversité. Ces forêts sont 

protégées guinéennes (dont les Forêts Classées guinéennes) se situent justement dans cette zone, 
contrairement aux aires protégées soudaniennes. Les enjeux sur les Forêts Classées guinéennes 

protégées situées en zone intertropicale, de grands programmes de recherche, comme GLOBAL8, 
Global Forest Watch9 ou encore TropiSCO10.  

Les zones bioclimatiques soudaniennes sont des espaces moins peuplés, par rapport aux zones 
bioclima

guinéenne). Les études portant sur les savanes soudaniennes sont donc plus rares, et le plus 
souvent ces territoires sont étudiés à une échelle locale.   

II.1.2 Différentes visons disciplinaires 

Les Forêts Classées sont des territoires étudiés par de nombreuses disciplines, chaque 
discipline a sa propre vision des Forêts Classées ce qui rend parfois leur étude et leur 
compréhension difficiles. (Gboze et al. 
2021 ; Kouassi et al. 2015 ; Kassi et al. 2017). 
Forêts Classées sont alors, essentiellement, vues comme des réservoirs de biodiversité à protéger 

ines.  
En sciences sociales, les études sur les Forêts Classées interrogent plutôt leur lien avec les 

Kassoum 2019 ; Célestin 2011
plutôt, la place des hommes et de leurs activités au regard de ces espaces réglementés et des 
enjeux en cours, comme Boutrais qui se questionne sur la place des éleveurs transhumants dans 
les paysages de savane, ou encore, Mette démontrant le rôle essentiel des Forêts Classées dans 

(Boutrais 2013 ; Mette 2006).  
No

Forêts Classées qui sont alors vues comme des espaces mis sous cloche à protéger des activités 
 de la biodiversité (Gboze et al. 

2021 ; Kouassi et al. 2015 ; Kassi et al. 2017; Kassoum 2019 ; Célestin 2011 ; REDD+, FAO 2017). 
ur les sociétés humaines, les Forêts Classées 

 

8 
échelle 

mondiale. [8] et [9] 
9 Programme de recherche développé au États-Unis en 1997 par le World Ressources Institute, rassemblant 

le mondiale, basé sur des images satellite Landsat. [10] 
10 Projet de recherche piloté par Space Climate Observatory depuis 2021. Ce projet dans la lignée de Global Forest 

 la déforestation des forêts tropicales 
11] 
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sont alors vues comme un espace. Ces études montrent toute la complexité entre les volontés de 
protection environnementale et les enjeux que ces espaces peuvent représenter pour les sociétés 
(Boutrais 2000 ; Ballouche, Taïbi 2013, Mette 2006). 
 

En somme, différents freins 
protégées soudaniennes sont moins étudiées que leurs homologues guinéennes puisque, pour 

roisent et parfois se contredisent, complexifiant ainsi leur étude. Les savanes soudaniennes 

environnement, questionnements essentiels pour comprendre les sociétés actuelles. Cependant les 
réflexions plus spécifiques sur les héritages des Forêts Classées dans les paysages semblent 

Classées dans le contexte des paysages des savanes soudaniennes. 

II.2. Zone  : Forêts Classées dans un espace de savanes soudaniennes  

L
-sahelienne et de la route 

-sahéliennes et côtières helle d  se 

Sikasso et Bobo-Dioulasso la trans-
ainsi 

ème 

siècle reliant Abidjan à Ouagadougou, historiquement un axe de communication majeur notamment 
pour le commerce (fig. 5).  
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L étude se situe principalement dans la zone climatique soudanienne 
caractérisée par sa végétation constituée de savane parsemée de forêts claires parcourues de feux, 
la culture principale est la culture du mil (Pomel et al. 1994). Le climat de la zone soudanienne est 
marqué par une saison sèche et une pluvieuse où il pleut en moyenne 800 à 1000 mm 
de mai à septembre (Pomel et al. 1994). A noter la présence de formations extra zonales traversant 

s forestières qui sont en fait des zones 
de végétation denses le long des c . 6(a)). La zone e par un réseau 
hydrographique riche. La carte de la figure 6(b) montre également un lien étroit entre les Forêts 
C par un 

les bassins versants du Niger et de la Volta et 
Comoe importants , ce qui en fait une zone stratégique 
écologique. 
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original. Les études sur les Forêts Classées étudient 
souvent un périmètre classé, parfois comparé à une autre, mais rarement plusieurs. Leur insertion 
dans l  est peu traitée. L
aux zones transfrontalières surtout en zone de savane soudanienne ainsi la zone  choisie et 
son échelle sont particulièrement intéressante.  

Par notre approche nous étudions plusieurs Forêts Classées en zone de savane soudanienne 
qui ont des caractéristiques et situations différentes dans un espace régional interrogeant ainsi les 
relations entre aires protégées et espace régional. 

II.3.  
 
 II.3.1. Approche par le paysage 

Le paysage est « un livre ouvert sur le pays, son histoire, son économie, ses techniques, sa 
culture, etc. » (Davodeau, Toublanc 2013) cette définition du paysage montre bien le lien étroit entre 

, 
notamment, r iques qui 

 Toublanc 2013). Les paysages 
sont dynamiques dans le t

-
historique. se construit avec les sociétés qui le 

à un espace par le paysage. Pour étudier ce lien il faut 
actuelles de la zone  

II.3.2. Information géographique et fiabilité 

Notre étude a pour ambition de comprendre les héritages des Forêts Classées depuis 
coloniale, pour leur étude, nous nous appuierons sur des périmètres, datant de la moitié du XXème 
siècle. Il existe comme le montre la figure 7, deux types de cartes de cette époque des cartes au 
1/50000e, très précises mais en nuance de marrons et donc moins lisibles que les cartes au 
1/200000e, qui sont en couleur les rendant facilement exploitables.  
utilisons, les cartes IGN au 1/200 000ème éditées au milieu du XXème siècle, ces cartes permettent 
de visualiser les limites administratives précises des Forêts Classées en 1950 sur tout le territoire 

.  
es images 

. 
de 30m, est un bon compromis entre résolution, échelle régionale et recul temporel (Igué et al. 2010). 

images satellites de ces deux dates sont comparables car elles ont été acquises lors de la même 
saison, lors de la saison sèche. 

(Cushing et al. 2016), en 
utilisant des images Landsat, c

 sol différentes, idéales pour une étude diachronique et régionale des 
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sociétés sur leur environnement, à des dates différentes et à une échelle régionale (300 000 km2), 
la donnée choisie doit permettre un recul temporel suffisant. La NASA fournit deux types de données 

 avec 
lesquelles ils fournissent les couches de points de feux actifs comme le montre la figure 7. Les 
données MODIS  (fig. 7) alors que les premières acquisitions 
VIIRS  
dans le temps. Ainsi la suite de notre étude utilisera les données du satellite MODIS, accessible 
facilement et suffisante pour une étude régionale. 

 
 

 

ne les héritages des Forêts C
 : 

- Les Forêts Classées  marquant 
visuellement les paysage depuis 1950 

- Chaque Forêt Classée a une vulnérabilité propre face à la déforestation, laissant des 
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Les chapitres 2 et 3 testent la validité de ces hypothèses (fig. 8
comparer les trajectoires paysagères propres aux Forêts Classées et de celles de 
soudanien (chapitre 2) puis de mettre en lumière leurs facteurs de sensibilité, comme le pays 

Classées dans les paysages soudaniens. Enfin nous finirons sur un questionnement à propos de 
é  

Afin de mener cette étude une méthode est développée en deux temps, un choix 
méthodologique a été fait : pour définir les périmètres des Forêts Classées nous utilisons ceux 
identifiés par les cartes IGN en 1950 au 1/200000e 8, pour répondre à la 
problématique une première méthode est mise en place afin de comparer les trajectoires 
paysagères des Forêts Classées avec leur espace régional pour cela nous étudions deux 

révélateur des formes du paysages à un instant 

actuel (Caillault et al. 2010), mettant en évidence des enjeux et les rapports de force entre les 

environnement à travers les usages et ion de la 
s. Étudier les 

leur environnement (Caillault 2011)
donnant une vision à la fois des formes physiques du paysages mais également de certains usages. 

La seconde méthode mise en place, comme indiquée par la figure 8, prévoit de 
manière individ
facteurs de sensibilité et des schémas évolutifs de ces Forêts Classées. Pour cela nous évaluerons 

luation construite avec 
un critère simple et repérable sur des images satellites : la proportion visible de terres cultivées à 

périmètres classés. 
Enfin, t 

comme indiqué par la figure 8 
de divers documents : cartes, décrets, etc. afin de discuter de l
temps. 
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Ainsi nous nous intéressons à un espace régional soudanien  Forêts 

Classées. U

intégrant des aires protégées. Cette approche territoriale permet donc une certaine prise de recul, 
étudiant à la fois à des tendances régionales et à des dynamiques plus locales. Enfin, notre étude 

dynamiques régionales et de leurs liens aux Forêts Classées, mettant en avant des phénomènes à 
approfondir. Afin de garder une vision régionale et générale des Forêts Classées nous avons choisi 
de ne pas inclure, dans cette étude, de phase de terrain qui serait, peut-être, prématurée par rapport 
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Chapitre 2 : Étude comparée des trajectoires paysagères des Forêts Classées et 
 

 

trajectoires paysagèr
 indicateurs identiques e et 

ynamiques 

globales et dans quelles mesures pouvons-nous parler d propres aux Forêts Classées. 

I. Approche comparative des dynamiques en place dans les Forêts Classées au 
 

I.1. Choix des indicateurs 

 
est un révélateur des dynamiques territoriales en 

cours (Caillault et al. 2010). 
subit une expansion des surfaces de culture et une forte augmentation démographique se traduisant 

coloniale. 
Le second indicateur r  de feux. Le feu est un phénomène 

saisonnier, traditionnellement utilis  la chasse 
(Caillault 2011) ur brûler la 

pour les animaux. Brû
 est repér  

populations de leur environnement (Caillault 2011). 
1, l
pratique du feu par les éleveurs par la diminution de matière sèche à brûler sans risque pour les 
cultures, augmentant les conflits. Les derniers espaces apparaissant disponibles pour les éleveurs 
transhumants sont souvent les Forêts Classées, or cette pratique est interdite dans leur périmètre 
(Boutrais 2009b ; Kiema 2007). Selon la loi, les Forêts Classées apparaissent comme des lieux où 

soudanien permet de voir quels espaces les él

leurs usages.   de feux sont deux 
indicateurs co aux modes 

 et aux usages des populations marquant les paysages.  
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I.1.1.  

s 
préparation des données puis une exploitation statistique et spatiale, à partir de couches rasters 

ue permet 

des enjeux territoriaux. Une approche statistique nous permet de dégager et de quantifier les 
, 

Une approche spatiale vient ensuite 

sol est intéressante pour notre problématique sur la lecture des héritages des Forêts Classées dans 

visuellement les paysages. 

I.1.1.1. Utilisation et préparation des données USGS  

Ces données sont fournies  25 
catégories,  trois dates différentes en 1975, 2000 et 2013. 

st- -dire des images matricielles, qui ont été découpées selon la zone 
étudiée. Une fois cette étape réalisée nous obtenons trois rasters correspondant aux trois dates 

ccupation du sol en 19 catégories avec une résolution de 2 km couvrant 
étudi .  

 des résultats, nous avons regroupé certaines des 
modifiant les données des rasters, en changeant les codes 

attribués  chaque pixel.  proches » sont rassemblées 
 

 
 forêt » et « galerie forestier 

sous la catégorie « forêts denses 

densément boisés.  
 savane », « savane sahélienne » 

(largement minoritaire sur notre territoire), « forêt dégradée » et « forêt claire » sont regroupés sous 
le terme de « savanes », la savane étant un espace parcouru de végétation herbacée plus ou moins 
boisée, dont les boisements sont plus ou moins denses, pouvant correspondre aux « forêts claires » 
et « forêts dégradées » (Walter in Ballouche 2019)
des « fourrés », « prairies marécageuses » et « steppes 

tion « végétations non-différenciées » Les types « sol nu », « terrain 
rocheux » et « cuirasse ferreuse » sont résumés par le caractère non-
décrivent par la désignation « sols non-cultivables ».  

rassemblés tout en différenciant les systèmes agricoles traditionnels (« zone de culture », « culture 
de fond de vallée ») basés sur les saisons des systèmes modernes permettant une culture 
permanente des sols (« plantation », « culture irriguée ») respectivement regroupés sous les termes 
de « cultures saisonnières » et de « cultures permanentes ». Enfin les types « plans  » et 
« habitations » sont restés inchangés car jugés suffisamment simple à comprendre. 
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s, comme le montre la 
figure 9 : une jointure spatiale puis une reclassification de raster. 

 I.1.1.2. Exploitation statistique et spatiale des données  

Une approche statistique globale et une approche spatiale, résumées par la figure 9.  
une analyse 

 a pour objectif de quantifier aux trois dates la proportion de chaque type 
diagramme en barre. Cette étude sera également 

aux transitions  de 1975 à 2000 puis de 2000 à 2013, 
diagramme de Sankley. La réalisation de ces différents diagrammes se 

fait en utilisant le package Openland du logiciel R (Aldwaik, Pontius 2012). 
à partir de couches rasters t réaliser différents 
traitements statistiques comme des diagrammes en barre, de Sankley ou encore des cartes. 

second temps par une étude 
spatiale

aux trois dates étudiées : 1975, 2000 et 2013 (fig. 9). 

Tableau 1 : Modification des catégories d'occupation du sol des données USGS. Sources : 
USGS. Réalisation : Soline Butin 2021 
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Pour ce faire nous utilisons les données obtenues à la fin de la phase de préparation des données : 
 logiciel de SIG, ici Qgis, afin de 

. 
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I.1.2. tude des feux 

 se déroule en deux temps. Le premier temps est consacré à 
-même sur les dix-sept dernières années soit de 2003 à 2020, dates de 

disponibilité des données MODIS
caractéristiques des dix-sept dernières saisons dans le but de comprendre les tendances globales 

Forêts Classées. Le second temps 
cherche à spatialiser les changements de densité de feux  en intégralité puis 
exclusivement sur les territoires des Forêts Classées

. Puisque 
le feu est un phénomène saisonnier  et comparons 
des périodes de cinq ans de 2003 à 2008 puis de 2015 à 2020, limitant ainsi les variations dues aux 
caractères saisonniers du phénomène étudié (Caillault 2011). e dans 

marques laissées dans le paysage et les différentiations potentielles entre territoires. 

I.1.2.1. Utilisation et préparation des données de feux actifs MODIS 

 actif 
collectées par le satellite MODIS entre 2003 et 2020, ces données sont fournies par la NASA avec 

échelle. La NASA peut fournir des 
données de points de feu (localisation spatiale des feux) à mondiale, pour notre étude nous 

 La base de données 
transmise par la NASA est un fichier -à-dire une couche vectorielle ponctuelle où 
chaque point correspond à un feu, associée à une table attributaire, se présentant comme un tableau 
où chaque ligne correspond à un point de feu détecté, en colonne nous retrouvons différentes 
variables comme les 
indice de confiance correspondant à chaque point de feu.  

Dans 
informatiques pour trier et ranger les données. Comme expliqué par la figure 10, nous effectuons un 
premier tri spatial des données pour ne garder que les points de feu concernant notre espace 

intersection entre deux couches vectorielles. Au moment 
, le satellite calcule pour chaque point de feu un indice de confiance 

supérieur à 30 (Giglio in Caillault 2011). Ainsi la seconde étape de tri est 
de retirer de la base de données tous les points de feu ayant un indice de confiance inférieur à 30, 
jugés comme non-fiables. 
Base de Donnée 1, où chaque point de feu 

, comme le montre la figure 10 cette base de données sera utilisée 
 

ifs 
de chaque saison. 
date et non par la localisation de chaque feu. Nous associons à chaque point de feu un numéro 
correspondant au jour de la saison de feu où il a été détecté, a  saison », 

 tous les 
feux enregistrés entre le 1er septembre 2003 et le 31 mars 2004 se voient attribuer, pour la variable 
« saison », la valeur 2003 (pour la saison 2003/2004), (Caillault 2011).  

A la fin de cette étape, nous avons une base de données comprenant des points de feu rangés 
en fonction des jours de chaque saison. Cette base de données contient également dix variables, 
Base de Donnée 2, exploitable pour notre approche statistique globale (fig. 10). 

 
Remarque x ainsi tous les individus « hors-saison » 

sont retirés de notre base de données. 
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I.1.2.2. Exploitation statistique et spatiales des données 

sont identique
soudanien. Pour cela nous utilisons la Base de données 2, comme le montre la figure 10, pour 
obtenir différents graphiques décrivant ce phénomène : diagramme en barre, courbe. La réalisation 
des différents graphiques se fait en utilisant le package ggplot2 du logiciel R (Lin Pedersen et al. 
2021).  

 
La seconde approche  spatiale, par cette approche nous 

cherchons à localiser les espaces où la pratique du feu est la plus forte et comprendre comment ces 
zones évoluent au fil du temps en comparant leurs évolutions dans les Forêts Classées et dans 

utilisons la base de données 1 organisée en 
fonction des localisations géographiques. A partir de cette base de données nous extrayons les feux 

2015 à 2020
 de la pratique du feu. 

 : à partir de la base de données 1, réaliser des cartes de densité de 
feu sur les périodes de 2003 à 2007 et de 2015 à 2020, deux traitements informatiques sont alors 
réalisés la :  

façon homogène, 
en plusieurs cellules de même surface. Nous choisissons des cellules de 5 km sur 5 km, soit 25 km2, 

formation pour obtenir des cartes lisibles. Une fois la grille 

2). Pour les Forêts Classées 
nous comptons le nombre de point de feu dans chaque Forêt Classée puis divisons le résultat par 
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Ces deux protocoles (études des  se déclinent donc en 

trois temps : préparation des données, étude statistique globale et étude spatiale. Leur réalisation 

puis une seconde fois pour étudier seulement les territoires des Forêts Classées, cela permet de 
comparer les résultats obtenus pour les F
mettre en évidence des dynamiques identiques ou différentes. Révélant ainsi les héritages des 
Forêts Classées dans leur espace régional.  

II. Trajectoires paysagères des Forêts Classées comparées aux dynamiques de 
 : deux réalités contrastées 

II.1. Des héritages qui se lisent dans des dynamiques  

Les figures 11a, 11b, et 11
complétées par des diagrammes en barre, figure 11(d) à 11(i)  (fig. 11(a), 11(d) 
et 11(e)), en 1975 
régional étudié, et 86% structures de savanes sont 
ponctuées 

la savane avec des forêts sans présence de culture. 
savane parsemée de terres cultivées de façon saisonnière (champs de coton par exemple) comptant 

 200 000 km2) contre seulement 2% dans 
les Forêts Classées (fig. 11). La présence de terres réservées à la culture saisonnière se fait 
particulièrement ressentir autour des espaces urbanisés et le long de la voie de chemin de fer. De 
plus, certaines zones sont marquées par la présence de ter -
à-

-Ouest de Bobo-
Dioulasso (Burkina Faso), ce type de culture est absente des Forêts Classées 
11(e). 

11(b) et les diagrammes associés, figure 11(f) et 
11(g) 2000 savane toujours parcourue 
de forêts, elle représente 60% de 

s, mais dans un ordre de grandeur bien plus 
important, soit à hauteur de 81%. La structure de savane repérée en 1975 au Sud du Burkina Faso 

s 
représentant désormais 26% (soit 175 000 km2) 
4% d

Classées, comme le montre la figure 11. La  du sol de 2000 montre que les 
aient déjà en 

-à-dire autour des espaces urbanisés, la région de Korhogo, le Nord de Bobo-
Dioulasso et la région de Kout

11). Enfin en 2013
(fig. 11(c)) et les diagrammes en barre des figures 11(h) et 11(i), le type 

contre 75% des territoires des Forêts Classées. Les savanes sont donc 25% plus présentes dans 
les Forêts Classées que dans leur espace régional, montrant ainsi des paysages différents dans les 
Forêts Classées. Alors qu  un milieu essentiellement composé de 

nt, 38% 
13 , sauf dans les Forêts Classées où elles ne 

représentent que 8% . 
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et 2000 puis entre 2000 et 2013, nous voyons sur les diagrammes de Sankley, figure 12, que 
12(a)) et celle des Forêts Cla

se transformer par des flux qui semble particulièrement importants. Ce qui est intéressant de noter 
est que les terres qui sont cultivées en 2013 étaient de la savane en 1975, aussi bien dans les Forêts 

supposions sur les cartes et 

proportions de savane qui deviennent des terres cultivées sont équivalentes entre 1975 et 2000 et 
entre 2000 et 2013, cette observation 
figure 12(b) montre que la proportion de savane devenant des terres cultivées entre 2000 et 2013 

Ainsi, les diagrammes de Sankley viennent compléter les résultats précédents en donnant une 

savane, similaires mais dans des proportions bien différentes. Ces diagrammes confirment 

soudanien 
ou dans les Forêts Classées :
diminution des surfaces de savane. Néanmoins, ces changements sont bien plus marqués dans 

faces cultivées de 23%, alors que 
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s , 
du sol des Forêts Classées varie peu en trente ans, ainsi les paysages de ces dernières finissent 
par être en rupture av
environnementale  Forêts Classées laissent donc des paysages marqués par des 
milieux de savane parsemées de forêts avec quelques terres cultivées alors que les paysages de 

savanes et de forêts.  

II.2. Étude des feux : des dynamiques nouvelles héritages et conséquences des Forêts Classées  

La figure 13 se compose de différentes cartes de densité de feux ; les cartes 13(a) et 13(c) 
7 

et de 2015 à 2020 ; les cartes 13(b) et 13(d) représentent les densités de feu dans les Forêts 
Classées durant les saisons de 2003 à 2006 et de 2015 à 2020.  

La figure 13 e par des feux, 
251 000 ont été détectés entre 2003 et 2007.  Les densités de feux les plus fortes concernent le 
Sud- 0,4 et 4 feux par unité de surface (km2). 

e, 
-à-dire moins de 1 feux par km2 13(b), qui montre 

la densité de feu dans chaque Forêt Classée, nous voyons que durant les saisons de 2003 et 2007, 
les Forêts Classées sont parcourues par des feux, la plupart comptabilisent plus de 1,3 feux par 
km2  

En menant la même étude sur les saisons de feu de 2015 à 2020, nous notons que les feux sont 
, seulement 195 000 ont été détectés soit 22% 

13(c), nous voyons que les feux 
se concentrent au Sud- 1 à 4 feux par 
km2 alors que sur tout le reste du territoire les densités de feux repérées ne dépassent pas 0,4 feux 
par km2. Durant cette même période, la figure 13(d) montre que les densités de feux dans les Forêts 
Classées ont drastiquement diminué, entre 0 et 0,4 feux sont alors détectés par km2. Seules les 

dépassant même dans certaines Forêts Classées, les 4 feux par km2. L dans les 
 régional, globalement les feux sont moins 

mais les densités de feux augmentent dans 
certains périmètres c  
 

La figure 13(e) est un diagramme en barre montrant la somme des feux des dernières dix-sept 
saisons11

 figure 13(e), le nombre total de feux détectés au cours de chaque saison de feu 
entre 2003 et 2020 diminue 3 à 25 000 
en 2019 soit une division par deux du nombre de feux. Lors des saisons de 2003 à 2006, 50 000 
feux ont parcouru x réduit de 5000 feux par rapport 

ne cesse de diminuer, sauf au cours des saisons de 2009, 2010 et 2011 où le nombre de feux 
humant apparaît comme de moins en 

des feux des dix-sept dernières saisons dans les Forêts Classées une toute autre dynamique est 
ure 13(e) le nombre de feux reste stable soit entre 3 500 et 4 500 feux 

par saison entre 2003 et 2020. En étudiant plus précisément ces résultats deux phases sont à 
décrire. La première phase de 2003 à 2011, se caractérise par un nombre de feux fluctuant autour 
de 4 000 feux par saison, 2011 est la saison comptabilisant le plus de feux soit 5 000. A partir de 

 

11  Pour rappel une saison de feu commence le 1er  
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2012 le nombre de feux détectés par saison dans les Forêts Classées diminue légèrement, 
 500 feux par saison. 

 
Le graphique des figures 13(f) et 13(g) montre pour chacune des 17 saisons des feux étudiées 

le nombre de feux détectés par jours 12(f)) et exclusivement 
dans les Forêts Classées (fig. 12(g)). La figure 13(f) montre que les saisons des feux 
régional comprises entre 2003 et 2010 débutent autours du 75ème jours soit environ le 15 novembre 
et se terminent le 150ème jour soit à la fin du mois de janvier. Ces saisons ont toutes une période où 
les feux sont plus nombreux entre le 100ème et 125ème jours, soit au mois de décembre. Par la suite, 
la durée des saisons de feux reste stable mais le motif de ces dernières évolue au cours du temps. 

x repérés entre le 100ème et le 125ème jour disparaît peu à 
x devient environ identique tout 

au long de la saison des feux. La figure 12
Classées mon

c de feux repérés durant le 
mois de décembre reste présent, excepté durant les saisons de 2012, 2014 et 2020. 

En somme, les feux, au cours de ce 20 dernières années a globalement diminué à travers 
, les feux étaient présents à travers 

 réelle distinction entre les périmètres c
régional soudanien. Peu à peu, les feux semblent se concentrer presque exclusivement dans les 
Forêts Classées. Ainsi au début des années 2000, 

aître leurs animaux 
presque exclusivement dans les Forêts Classées. nt à cela des modifications des modes 

sédentarisation des 
troupeaux et le passage à une agriculture mixte : élevage et culture, a des conséquences sur le 

rbe et de céréales (maïs), réduisant ainsi la 
nécessité des feux de brousse. Cette étude met en avant une conséquence des politiques 

s disponibles 
sont ceux qui ont été protégés.  
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III. Vers une spécialisation des espaces, conséquences ou héritages des Forêts 
Classées   

transformé au cours du XXe siècle. En effet, les surfaces consacrées aux cultures ont augmenté au 

 
Afin de développer le poten

agricole sont lancés (Fairhead, Leach 1996 ; Ibo 1993 ; Bassett 2003 ; Saul et al. 2003). A partir du 
XXe siècle, les gouvernements coloniaux incitent les sociétés à augmenter les surfaces de culture 

t 2003 ; Wardell 
et al. 2003). Au fil des ans la valeur du coton augmente, faisant de ce fait, augmenter les surfaces 
cultivées de coton. 

 
Traditionnellement, 

de cu (Ballouche 2019 ; 
Bassett 2003)

diminués. Ainsi, des portions de territoires détectées en 1975 comme des territoires de savane 
étaient peut- es parcelles cultivées et de terre 
en jachère, donc anciennement cultivées. La modification des pratiques agricoles induit un biais 
dans la proportion de « savane » devenue « culture » en 2020. En effet, des parcelles de petites 
surfaces en 1975 non détectées en 1975 voient leurs surfaces augmentées et passent donc un 
« seuil 
étaient déjà des surfaces en culture et il en est de même pour la réduction des temps de jachère. 
De plus, des périodes de sécheresse, dans les années 1980, contribuent aux mouvements de 
populations (Gemene et al. 2017)

  
Ce constat remet en question les définitions de savane utilisées pour créer les cartes 

 du sol , un espace de savane se définit par sa végétation 
principalement herbacée parsemée de bois plus ou moins denses, cette définition naturaliste de la 

rès différents chercheurs les 
espaces de savane se définissent également par leur aspect social puisque ce sont des lieux de vie 
ou encore de travail pour les habitants. Selon cette définition la fracture espace cultivé/espace 
naturel (ici les savanes) est plus floue 

(Ballouche 2019 ; Fairhead, Leach 1996). 
 

Le second résultat de notre étude est le contraste entr

Classées de cette même zone, 
les éleveurs transhumants.  

nombre total de feux détectés dans les aires protégées ou dans le reste 
plus de feu dans les espaces protégés (Caillault et al. 2015). Plusieurs explications peuvent être 
émises pour analyser cette dynami

servir de combustible contrairement aux territoires des aires protégées. Ensuite, ce sont surtout les 
éleveurs transhumants et les chasseurs Dozo qui mettent le feu aux espaces de savane mais pour 

à eux sont les Forêts Classées bien que cela 
soit interdit (Boutrais 2009)
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agricole et de 
 mis sous cloche » par les Etats. 

 

Conclusion partielle du chapitre 2 

En conclusion, lors de ce second chapitre nous avons vu que les trajectoires paysagères des 
Forêts Classées se différencient des dynamiques régionales

ires différentes, 
. 

 
cultivées dans leurs périmètres mais a également eu comme conséquence de concentrer l activité 

car les aires protégées apparaissent, souvent, comme les seuls espaces disponibles pour 
l Les héritages des 
Forêts Classées résultent de caractéristiques présentes dans le passé, faible densité de population 
et forme de savane ; mais aussi de dynamiques nouvelles à s
et du feu. Ce « mélange » est rendu possible par la pérennité de la réglementation des périmètres 
classés.    
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Chapitre 3 : Forêts Classées : des vulnérabilités qui diffèrent laissant des 
 

Dans le cadre de notre étude sur la lecture des héritages des Forêts Classées, le chapitre 

s ont une vulnérabilité variable 
face aux pressions exercées par leur environnement, induisant ainsi des schémas évolutifs multiples 

chapitre a pour but de mettre en évidence le rôle des facteurs régionaux 

nterpréter les 
résultats précédents. 

I. Une approche 
Classées face à la déforestation 

Le protocole envisagé pour répondre à ces objectifs se construit en deux temps. Le premier 

en partant des cartes IGN de 1950, nous construisons une couche vectorielle où chaque polygone 
tère 

une note (de 0 à 3). Cette approche diachronique permet de 
des Forêts Classée entre 1986 et 2020, par rapport au critère choisi.  

Une fois la préparation du jeu de données terminée, la base de données est alors exploitée par 
une approche statistique. Ce chapitre précise les résultats identifiés dans le chapitre précédent. Le 

de vé
induisent des évolutions différentes et donc des héritages divers dans les paysages 

 

I.1. Préparation des données et démarche 

I.1.1. C ts Classées en utilisant des cartes IGN du XXème siècle 

Forêts Classées. 
Pour mener à bien cette étude nous avons choisi de travailler avec des cartes au 1/200 000e éditées 

accéder aux délimitations précises des 
Forêts Classées. Les cartes utilisées sont des images que nous géoréférençons -à-dire que 
nous indiquons un emplacement spatial en leur attribuant des coordonnées dans un système de 
coordonnées connu correspondant au système de projection utiliser dans le projet (ici UTM zone 

. Une 
fois le géoréférencement terminé nous créons une couche vectorielle dans laquelle chaque Forêt 
C
chaque ligne correspondant un objet vecteur (Forêt Classée), dans laquelle sont renseignées 

Forêt Classée, son nom, son pays. 
Des calculs peuvent également être effectués comme la surface de chaque Forêt Classée. Nous 
avons donc à la fin de cette étape une couche vectorielle des 72 Forêts Classées dans notre zone 

ée à une table attributaire contenant 4 variables (identifiant numérique, nom, pays, 
surface). 
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I.1.2. sat (en composition 
colorée RVB) 

images satellites Landant, 
Classées. Ainsi, utiliser la proportion des terres cultivées (Caillault et al. 2010) comme critère 

face aux pressions, ici essentiellement agricoles. Pour noter la proportion de terres cultivées dans 
chaque Forêt Classée nous leur attribuons une note entre 0 et 3 en 1986 puis en 2020. Cette note 
est attribuée de façon qualitative en étudiant les images Landsat à ces deux dates. Suite à 

entre 0 et 5% de terres cultivées dans les Forêts Classées, 1 correspond à une proportion de 5 à 

Forêts Classée, enfin une note de 3 correspond à une proportion de plus de 50% des terres cultivées 
(tableau 2).  

Tableau 2 : Critères de notation des Forêts Classées d'après les images satellites Landsat. 
Source : Landsat, USGS. Réalisation : Soline Butin 2021 

 
 

A la fin de cette évaluation nous avons donc une couche vectorielle des Forêts Classées 
associée à une base de données contenant 72 Forêts Classées et 6 variables : identifiant 
numérique, nom, pays, surface, la note obtenue en 1986 et la note obtenue en 2020 (figure 14). La 
dernière étape complète la base de données en ajoutant différentes variables pouvant être des 
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vectorielle des Forêts Classées et une base de données comprenant 72 individus et 9 variables 
(fig.15). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

I.2. Mise en évidence de différents schémas évolutifs des Forêts Classées par une approche 
statistique 

 consiste à étudier la répartition des individus par 
rapport à chaque variable du jeu de données. Cette étape permet de se rendre compte du nombre 
de classe de chaque variable et la répartition des individus par rapport à ces-dernières afin 

éliminer les individus extrêmes de la base de données. 
La seconde étape est une analyse descriptive bi-
variable représen
faire ressortir des facteurs de sensibilité des Forêts Classées face à la présence agricole. Enfin la 
dernière étape de cette analyse est de croiser les différentes variabl

caractéristiques communes entre les Forêts Classées qui ont une évolution similaire mettant ainsi 
en évidence différentes typologies (figure 15). 

 
 
 
 
 
 
 

Figure 14 : Extrait de la table attributaire de la couche Forêts Classées après évaluation 
de la présence de terres cultivées dans leurs périmètres. Evaluation qualitative à partir de 
l'inte
IGN (1950). Réalisation : Soline Butin, 2021 
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 Figure 15 

. Réalisation : Soline Butin, 2021 
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II. Le pays, un facteur structurant pour comprendre les héritages des Forêts 
Classées 

II.1. Un jeu de données réparti sur trois pays  

Notre jeu de données se compose de 72 Forêts Classées réparties sur trois pays : 10 au Mali, 
22 40 au Burkina Faso (fig. 16). Les Forêts Classées au fil du temps se sont vu 
attribuer des niveaux de protection différents correspondant à leur importance dans les réseaux 

 Forêts Classées sont devenues des 
parcs nationaux comme le parc national de la Comoe au Nord-

UICN12 
ont un niveau de protection national soit 69%, 12 ont un niveau de protection international (fig. 16)., 
dont le parc national de Comoe, la plupart des Forêts Classées avec un niveau de protection 
international se localisent au Burkina Faso, soit 16%. Enfin, pour 10 Forêts Classées le niveau de 

. 
 
 
 
 

 

II.2. Le pays comme élément fondamental dans les logiques  

La présence de terres agricoles dans les Forêts Classées est un indicateur de leur état, la figure 
17 17(a)) et 2020 (fig. 17(b)) 
ainsi que des diagrammes en barre permettant de chiffrer les observations (fig. 17(c) et 17(d)). En 
1986 on repère que 35 des 72 Forêts Classées ne présentent pas de terres cultivées, 26 ont entre 
5-25% de terres cultivées, 10 ont entre 25-50% de leur surface occupée par des terres cultivées, 
enfin une Forêt Classée a plus de 50% de sa surface en terres cultivées. En 1986, plus de 61 des 
72 Forêts Classées ont moins de 25% de terres cultivées. Globalement les Forêts Classées en 1986 

17(a) et 
17(c). 

En 2020 17(b), 17(d) et 17(e), 21 Forêts Classées ne présentent pas de 

de leurs surfaces consacrées aux terres cultivées. Enfin 25 Forêts Classées ont plus de 25% de 
leurs surfaces occupées par des terres cultivée  (fig. 17(e)). 

Ainsi entre 1986 et 2020, on note une augmentation des surfaces cultivées dans les Forêts 
Classées, seulement 21 ne présentent toujours pas de terres cultivées en 2020 et 14 ont plus de 
50% de leurs surfaces consacrées aux terres cultivées contre 1 en 1986. 

dynamique mineure. Ce chapitre apporte donc des informations complémentaires en montrant que 
la dynamique de progression des terres agricoles touche fortement certaines Forêts Classées. Ce 
chapitre vient également nuancer les résultats précédents montrant que les Forêts Classées sont 
soumises à des dynamiques différentes.  
 

 
 
 

 

12 Union International pour la Conservation de la Nature 
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La seconde moitié de la figure 17 pressions 

agricoles. Pour résumer la progression des terres cultivées dans les Forêts Classées, nous avons 
soustrait pour chaque Forêt Classée la note obtenue en 1986 de celle obtenue en 2020, ainsi nous 

17(f) accompagnée du diagramme en barre de la figure 
17(g). La majorité des Forêts Classées, soit 29, ont la même note en 1986 et en 2020 ainsi la 
progression des surfaces cultivées dans ces Forêts Classées est nulle. Ensuite, en 36 ans, 24 Forêts 
Classées sont sujettes à une faible augmentation de la proportion de terres cultivées dans leur 
périmètre, pour 8 des Forêts Classées cette augmentation est plutôt moyenne enfin pour 2 

8 voient leur proportion 
de terres cultivées diminuer faiblement et même moyennement pour 1 Forêt Classée. Cela signifie 
que les notes obtenues en 1986 sont plus élevées que celles obtenues en 2020. Une diminution de 
la proportion de terres cultivées signifie que les espaces de savanes augmentent par rapport aux 
espaces de culture. Ainsi, 9 Forêts Classées ont vu une augmentation des espaces de savane ou 

17(f) exclusivement localisées au 
Burkina Faso.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 53 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

apparaît néanmoins que 
leur évolution dépend de certains facteurs. Ainsi, 
unes avec les autres permet de faire ressortir les facteurs influençant la sensibilité des Forêts 
Classées à la déforestation. 
est le pays. Afin de tester le lien entre pays et évolution de la présence agricole, nous réalisons un 

de la présence de terres cultivées 0% des périmètres classés voyant leur 
surface agricole diminuer se situent au Burkina Faso. La moitié des Forêts Classées sujettes à une 

repérée, 
cultivées et le pays semble révélé.  

pour la conservation de la nature (UICN), attribue des niveaux de protection « national » ou 
« international 
niveau de protection « international » soit moins sujette au développement de terres cultivées 
Forêt Classée ayant un niveau de protection « national ». Nous cherchons à savoir comment les 

de statut national voient 
leur surface cultivée augmenter entre 1986 et 2020. Pour 50% des Forêts Classées 
« internationale 
de protection et évolution des Forêts Classées se devine mais reste flou. Cependant, niveau de 



54

Classées de niveau international et 77% des Forêts Classées sont au Mali. 
facteurs de sensibilité des Forêts Classées à la 

déforestation, il serait intéressant de pouvoir croiser simultanément toutes ces variables. Pour cela 

terr
de protection (lvprot) des Forêts Classées (Annexe I). 

II.3. Vers une typologie des Forêts Classées

avec 
des profils types
typologies. Pour cela nous réalisons une Analyse à Correspondances Multiples (ACM) sans inclure 
la variable pays, une fois que nous avons réparti les individus selon les axes 1 et 2 nous les colorons
en fonction de leur pays.

Lorsque nous réalisons une analyse à correspondances multiples avec les variables ClasseFeu, 
Classe_taille, lvprot et EvoAg (Annexe I

Ainsi les individus les plus à droite de actéristiques suivantes : augmentation 
des terres cultivées dans leur périmètre depuis 1986 et un niveau de protection national, 
régression des feux
présence de terres cultivées dans les Forêts Classées et de leur niveau de protection, comme le 
montre la figure 18. 

axes nous avons un résumé de 44% des informations de notre base de données. Les variables 
, Classe_taille et lvprot. La modalité « NR » de la variable 

Tableau 3 : Evolution des Forêts Classées et niveaux de protection. Sources : 
images satellites Landsat (USGS) UICN. Réalisation : Soline Butin, 2021 

Tableau 4 : Evolution des Forêts Classées et pays. Sources : images 

Réalisation : Soline Butin, 2021
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 national » et « international » de 
cette même modalité, opposant ainsi les Forêts Classées les plus « défendues » (national et 

 Ainsi les individus les plus élevés 
sur  : une importance minime dans les politiques 
environnementales (statut de protection inconnu) une surface inférieure à 16 km2 et pas 

s dynamiques de feux (figure 18). 
La figure 18 révèle également, une forte association des modalités : diminution des feux, 

augmentation des terres cultivées, statut national et taille moyenne ; révélant par la même occasion 
des caractéristiques apparaissant comme associées à une sensibilité accrue des Forêts Classées 
face à la déforestation, qui sont ainsi un niveau de protection national et une taille plutôt 
moyenne entre 16 et 68 km2. 
international, sont sur la figure 18, proche de la modalité diminution des terres agricoles. Ainsi, les 
caractéristiques associées à une résilience des Forêts Classées (augmentation des feux et 
diminution des terres cultivées) ont un niveau de protection international et une grande taille 
supérieure à 68 km2.  

 
Lorsque nous répartissons les Forêts Classées, un groupe de Forêts Classées est proche des 

modalités : diminution des feux, augmentation des terres cultivées, statut national et taille moyenne. 

de diminution des feux, avec comme caractéristiques semblables un niveau de protection national 
et une taille plutôt moyenne. Lorsque nous colorons ces individus (figure 18) nous voyons que la 

modalités grande 
taille, progression des feux et statut international. Ces Forêts Classées semblent engagées dans 
une dynamique de diminut
caractéristiques communes comme un niveau de protection international et une taille supérieure à 
68 km2. Comme on peut le voir sur la figure 18, la quasi-totalité de ces Forêts Classées se situent 
au Burkina Faso. 

En somme, les Forêts Classées ont des dynamiques différentes. Nous pouvons distinguer deux 
types de schémas évolutifs. Le premier correspond à une augmentation des cultures et une 
diminution des feux dans les périmètres classés, suivant les dynamiques régionales, ce schéma 
correspond à des Forêts Classées qui ont une surface comprise entre 16 et 68 km2 
niveau de protection national. Le second schéma évolutif mis en évidence correspond à une 
diminution des cultures et une augmentation des feux dans les périmètres classés. Les Forêts 

supérieure à 68 km2.  Enfin, ces différentes typologies de Forêts Classées semblent être fortement 
structurées par le pays ; les Forêts Classées plutôt sujettes aux infiltrations paysannes se situent 

déforestation sont presque exclusivement localisées au Burkina Faso. 
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En conclusion, les résultats de cette étude montrent que toutes les Forêts Classées ne 

la déforestation et aux infiltrations paysannes contrairement aux Forêts Classées localisées au 
Burkina Faso qui semblent être dans des dynamiques de régression des terres cultivées dans leurs 
périmètres. Ainsi, les héritages des Forêts Classées peuvent être plus ou moins marqués dans les 

 

III. s ? 

Cette étude met en évidence s pour les Forêts 
C  montre que les Forêts Classées avec un niveau de protection 
national sont plus sujettes à une augmentation des surfaces cultivées dans leurs périmètre. Entre 

correspond aux études menées par la FAO disant que les Forêts Classées sont menacées par la 
vent également dans la trajectoire de recherches étudiant 

Forêts Classées. Nous pouvons citer les travaux de Andrieu, en 2018, sur la Forêt Classée des 
Hauts d Forêt Classée est en proie à 

u défrichement dans son périmètre. Cette augmentation 
habitants (Andrieu et 

al. 2018). Les dynamiques identifiées dans cette Forêt Classée sont identiques aux dynamiques de 
Forêt C

é. Nous pouvons également citer les travaux de Célestin et Kassoum qui ont montré 
que les Forêts Classées des savanes soudaniennes sont particulièrement sensibles aux 

s paysannes (Kassoum 2019 ; Célestin 2011 ; Andrieu et al. 2018). 

des Forêts Classées, identifié, dans le second les 
Forêts Classées sont sujettes à des dynamiques de reconstitution du couvert végétal. En effet, la 

ue les Forêts Classées ayant un niveau de protection international 

dans les Forêts Classées ont diminué. Ce résultat signifie que les notes attribuées lors de 
Forêts Classées ont diminué, il y avait donc sur les images satellites moins 

-interprétation est que les images 
satellites ne permettent pas de différencier les différ

s. 
Cependant, les Forêts Classées suivant ce type de schéma évolutif sont essentiellement localisées 
au Burkina Faso
faible au Burkina Faso, une phase complémentaire de terrain permettrait de confirmer nos résultats. 

abilité politique régnante entre 
 

politique à long terme13

 

13 Wikipedia, 2021. Burkina Faso [12] 
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indépendance ns les années 200014

une guerre civile de 2002 à 200715 [12]. Le Burkina Faso apparait donc comme un îlot de stabilité 

indirects de cette stabilité se lit peut-être par des aires protégées toujours en place et même en 
 

Conclusion partielle chapitre 3 

En conclusion, les résultats de ce chapitre permettent de mettre en évidence deux schémas 
évolutifs principaux des aires protégées. Le premier décrit des Forêts Classées particulièrement 
sujettes aux infiltrations paysannes, ce sont des territoires qui voient leur surface de terres cultivées 
augmenter fortement et leur nombre de feux diminuer, ce scénario est particulièrement représentatif 
des Forêts Classées ivoiriennes. Le second schéma évolutif décrit des Forêts Classées dans 
lesquelles les terres cultivées diminuent et où les feux augmentent, ce schéma évolutif concerne 
surtout des Forêts Classées de plus de 68 km2, essentiellement localisées au Burkina Faso. A 

peuvent être divers, laissant des formes de savane plus ou moins denses. Cette étude montre bien 
qu

 actuel des Forêts Classées permet de 
du rôle du pays (stabilité politique, politiques 

environnementales) aires protégées. Ces contrastes paysagers actuels des 
Forêts Classées sont le résultat es, 

. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

14 Wikipedia, 2021. Mali [13] 

15  
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Chapitre 4  : le cas des 
paysages environnants de la Forêt Classée de Badénou 

Ce dernier chapitre propose une étude à une échelle plus fine des héritages des Forêts Classées 
 : la Forêt Classée de Badénou. La Forêt 

Classée de Badénou se situe elle se caractérise 
par deux faciès reprenant chacun les traits des deux typologies identifiées au chapitre précédent. 

 

I. Présentation de la Forêt Classée de Badénou : des dynamiques et héritages 
 

 

La Forêt Classée de Badénou se situe au Nord de Korhogo, comme nous pouvons le voir sur la 
figure 19, cette Forêt Classée 
correspondant à la limite Sud de la Forêt Classée, le Badénou rouge ou encore le Badéni, coulant 
du Nord-Ouest au Sud de la Forêt Classée de Badénou. La Forêt Classée de Badénou est 
également traversée du Nord au Sud par une route principale, les villages de Nofoun et de Tiébélé 
se situent à la frontière Ouest de la Forêt Classée ; tandis que de nombreux villages de culture se 

19). Enfin la Forêt Classée de Badénou se situe entre deux 
régions Poro et Tchonolov. Les principales cultures autour de la Forêt de Badénou sont le coton et 
la noix de cajou (Bassett 2003). La Forêt Classée de Badénou se situe entre les départements de 

de Korhogo est le plus peuplé du Nord du pays, il comptait une densité de population de 37 hab/km2 
contre 10 pour celui de Ferkességoudou en 1998 (Yeo et al. 2016). 

de population du département de Korhogo atteint 50 hab/km2 
contre 15 pour Ferkességoudou (Yeo et al. 2016). La Forêt Classée de Badénou se situe donc entre 

population bien i
réalité, peut-être à relativiser puisque la population du département de Korhogo se situe 
essentiellement dans le pôle urbain de Korhogo (Yeo et al. 2016). 

, la Forêt de Badénou correspond aux Forêts 
Classées de type sensible à la déforestation typique des Forêts Classées ivoirienne avec les 
caractéristiques suivantes : une forte augmentation des terres cultivées dans leurs périmètres 
depuis 1986, un niveau de protection national, une surperficie comprise entre 16 et 68 km2 et une 
diminution des feux. 
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La figure 20 se compose de cartes 
1968 et en 2020. Nous avons réalisé ces cartes par une méthode de photo-interprétation des 
photographies aériennes C
Sentinel, datant de 2020 avec une résolution de 10 m.  
de 100 m par 100 m, a été mis en place, décrivant  : savane, 

Forêt de Classée de Badénou nous voyons sur la figure 20(a) 1968 
sol majoritaire est la savane, aussi bien dans 

autour des villages et au Sud de la Forêt Classée, certaines terres cultivées sont également 
observées 20(b) 
espace en 2020

térieur de la Forêt Classée de 

(fig. 20(b)).  
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Ainsi la figure 20 
expansion des terres cultivées, cette figure montre également le développement de villages et de 
vergers, les formes 
reste que des espaces , la figure 20 nous montre une toute autre réalité. 

et les zones 
sous forme de bois isolés. Le zonage administratif de la Forêt Classée de Badénou a marqué les 
paysages de deux manières différentes.  

régional soudanien, par une forte expansion agricole, les terres cultivées sont parsemées de savane 
« reliques », héritage des protections environnementales passées
correspond, au premier schéma évolutif identifié lors du chapitre 2, dans lequel les Forêts Classées 
sont sujettes aux infiltrations paysannes.  

La partie Ouest de la Forêt Classée de Badénou voit ses espaces de savane boisée, sa 
couverture végétale semble  1968 (fig. 20(c) et (d)). De plus, comme nous pouvons 
le voir sur la figure 20 la limite de la Forêt Classée semble visible dans le paysage puisque, hors de 
la ce sont les espaces de 
savanes et de forêts denses qui sont les plus représentatifs. Cette rupture visuelle est un héritage 
de la politique environnementale des Forêts Classées qui même si 
a fini par « mettre sous cloche » les espaces de savanes. Cette évolution est quant à elle typique 
des schémas évolutifs de reconstitution du couvert végétal, comme expliqué dans le chapitre 3, 
notamment en place dans les Forêts Classées du Burkina Faso. 
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Cette s par la Forêt Classée de Badénou est 

 comme le 
montre la figure 21, puisque la Forêt Classée est entre deux régions administratives et est une zone 
de contact entre plusieurs villages.  

Les limites administratives comme les cantons, régions 
auparavant gérés par des pouvoirs locaux. Les limites de ces territoires peuvent  
apparaitre comme floues cadastre. Au moment de la colonialisation, des 
zonages comme les Forêts Classées, se sont superposés aux trames administratives en place (fig. 
21). Ces évènements ont accentué les flous de gouvernance de ces territoires et les conflits. Une 
approche par le paysage étudie précisément les formes et structures, visibles sur les cartes et 
photographies aériennes. Leur étude approfondie permet de retracer les réseaux locaux (réseau de 
piste, formes et orientation des parcelles), afin de visualiser comme sur la figure 21 les différentes 
aires de pouvoir. La figure 21, révèle 

s 
peut- Les 
pouvoirs -
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II. Des limites flexibles interrogeant la question des héritages  

La Forêt Classée de Badénou a été classé en 1935 par les ingénieurs forestiers français lors de 

classement qui comme le montre la figure 22(b) indique explicitement les limites de la Forêt Classée, 
s du 

paysage comme « le pont sur le Badéni », « Le Bandama » mais certaines des limites sont 
artificielles 
angle de 284° avec le Nord géographique ». Il semblerait que les limites des Forêts Classées 
apparaissant sur les différentes cartes IGN soient dessinées selon ces décrets, de façon 
déconnectée du terrain16. 

 La Forêt Classée de Badénou a ensuite vu ses limites se modifier en 1954, comme le montre 
la figure 22 le Nord de la Forêt Classée de Badénou et la périphérie du village de Tiébélé sont 
déclassés, en raison de 17. De plus, la Forêt 

1954 du service des Eaux 

 

16 Journal officiel de l'Afrique Occidentale Française, 1935. Consulté aux Archives Nationales d'Outre-Mer, juin 2021 

17 -Mer, juin 2021 
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et Forêt. C
politiques locales.  

Lors de cet agrandissement les limites Est et Nord de la Forêt Classée, comme indiqué par 
ion18 des limites de 1954 présenté dans la figure 22(d), sont moins marquantes 

des ruisseaux, des sources. 
ou nous voyons que les limites administratives 

ont évolué au fil du temps. De plus, selon la procédure de classement décrite au chapitre 1, les 
habitants 
limites des aires protégées peuvent créer un flou voire une incompréhension auprès des villageois 

 par la suite. Il serait intéressant de voir si les Forêts Classées ayant 
des limites administratives modifiées au cours du temps sont plus  que 
les autres. 

 
, la Forêt Classée 

de Badénou à un périmètre très différent de celui de 1935. D 22(e) la Forêt Classée 
de Badénou a une surface bien plus importante et 
Cette zone était occupée par des villages de culture et donc habitée de façon saisonnière, et pouvant 
par conséquent paraître inoccupée. 

 
La vision actuelle des aires protégées laisse penser que ces espaces sont comme figés, dont 

. 
de la Forêt Classée de Badénou montre une réalité différente selon laquelle les zonages 
administratifs évoluent avec le temps et les sociétés. Un point de départ de notre étude se base sur 

de cette idée semble quelque peu remise en cause. L
que des 

espa x Forêts Classées.  Ces observations 
apportent ainsi de nouveaux éléments pour mener une analyse et une lecture des héritages (fig. 
22(e)). Il serait par exemple intéressant de comprendre dans quelles mesures on peut parler 

 et si ces notions doivent se restreindre aux limites contemporaines connues 
de ces aires protégées et comment cela est vécu localement.  

 

18 Journal officiel de l'Afrique Occidentale Française, 1954. Consulté aux Archives Nationales d'Outre-Mer, juin 2021 
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Conclusion 

Cette étude avait pour ambition de montrer la place des héritages des Forêts Classées dans les 

ainsi que la place et les enjeux contemporains des aires protégées. Nous savions que les périmètres 

(Andrieu et al. 2018 ; Kassoum 2019). Les aires protégées sont des territoires stratégiques et 
convoités. Ce sont des réservoirs écologiques importants (Gboze et al. 2021 ; Kassi et al. 2017 ; 

, les Forêts Classées ont, souvent, une place essentielle dans les 
 réserve » 

de plantes médicinales (Mette 2006) et de bois, elles sont parfois des lieu
populations migrantes (Célestin 2011) 
(Bassett 2000 ; Boutrais 2009b) ou encore des lieux de cultes pour certaines sociétés (Kaboré 
2018).
(Kiema 2007 ; Ibo 1993) pouvant aboutir à des tensions et des conflits (Boutrais 2009a ; Célestin 
2011 ; Kassoum 2019 ; Ghisalberti 2011). 

Notre étude propose une réflexion sur la lecture des héritages des espaces protégés afin de 
 : dans quelles 

mesures les Forêts Classées marquent elles les paysages soudaniens ? Nous avons supposé que, 

plus, nous nous intéressons à un espace régional transfrontalier contenant des Forêts Classées, qui 
ont de ce fait des situations différentes. Nous avons alors supposé que leurs sensibilités face à la 
déforestation est variable, marquant alors les paysages de façon diverse. 

 
Afin de répo

environnement à différentes échelles. Le choix de travailler à échelles variables permet (régionale 

 

feux, à 

Forêts Classées. Ce chapitre, a ainsi, démontrer que Forêts Classées et espace régional ont des 

de nouvelles dynamiques (
 

Lors du chapitre 3, nous nous sommes intéressé, individuellement, aux Forêts Classées de notre 
a permis de compléter et de nuancer la vision 

Il en est, alors, ressorti que les périmètres classés ont des sensibilités différentes face à la 
côté nous avons mis en lumière des Forêts 

Classées particulièrement sensibles aux infiltrations paysannes, suivant finalement les dynamiques 
régionales s face aux 

principaux facteur de ces typologies est le pays. Les Forêts Classées les plus sensible se situant 
entes, presque exclusivement, au Burkina Faso. 

d er s, notamment de gouvernance, dans le 
maintien des aires protégées. Ce chapitre a, également, ouvert une réflexion sur la façon 

ème siècle et leur évolution dans le temps, remettant en 
cause la vision « figée » que nous pouvions avoir des zonages de protection environnementale. 
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A travers cette étude, nous avons donc démontré que, si à une échelle régionale, les trajectoires 

des Forêts Classées semblent différentes de 
visuellement (vérifiant notre première hypothèse). Cette affirmation peut se discuter lorsque nous 
travaillons à des échelles plus fines. Les Forêts Classées ont alors des trajectoires différentes, 
c
La sensibilité des Forêts Classées est donc variable et, par la même occasion, leurs héritages 
diverses (vérifiant notre seconde hypothèse). Les héritages des Forêts Classées peuvent donc se 
lire, visuellement, dans les paysages soudaniens. Ils sont le résultat de formes paysagères 
anciennes et de dynamiques nouvelles. Ces marques se lisent plus ou moins facilement dans les 
paysages et peuvent prendre des formes variées. 

 

recueillir des témoignages des habitant sur  
Enfin notre étude se base sur les périmètres classés que nous pouvons lire sur les cartes IGN 

de 1950. Le dernier chapitre remet en question ce choix, montrant que les limites administratives 
peu

-elle se limiter aux limites administratives actuelles des aires protégées ? 
Ne faudrait-il pas prendre en compte le ressenti des habita  ?  

villageois sur leur ressenti par rapport aux limites des aires protégés afin de déterminer dans quelles 
mesures cela se répercute sur leurs pratiques et donc peut se lire dans les paysages. 
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ANNEXES 

 

ANNEXE I : ces Multiples 

 

 

 

 

 

 

Variable Type Description Détail sdes classe Méthode de 
calcul 

Pays Qualitative Informe sur le pays 
de chaque Forêt 
Classée 

 
BF = Burkina Faso 
M = Mali 

 

EvoAg Qualitative Décrit évolution des 
surface agricoles 
dans les Forêts 

Landsat, USGS 

a = aucune évolution entre 
1986 et 2020 
d = diminution des 
surfaces cultivées entre 
1986 et 2020  
p = progression des 
surfaces cultivées entre 
1986 et 2020 

Différence entre 
la note de 2020 
et celle de 1986 

lvprot Qualitative Renseigne le niveau 
de protection, 

 

National = niveau de 
protection national 
International = niveau de 
protection international 
NR = niveau de protection 
inconnu  
 

Utilisation des 
données CNI 

ClasseTaille Quantitative 
Continue 

Donne la surface de 
chaque Forêt 
Classée en km2, 

(1950) 

A = surface inférieure à 16 
km2 
B = surface comprise entre 
16 et 68 km2 
C = surface supérieure à 
68km2 

Calcul de surface 
(traitement SIG) 

ClasseFeu Quantitative Renseigne sur 

dynamiques de feux, 

NASA 

A = aucune évolution 

P = progression des feux 

D = diminution des feux 

Différence :  
nombre de feu 
en 2015/2020 -
nombre de feu 
en 2003/2007 
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ANNEXE II : Forêts Classées face à un champs de mil 

 

 

 

 

 

 

P
et de champs de céréales (à droite). S. Caillault 2007 (Burkina Faso) 
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ANNEXE III : Paysage de savane  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

composé de formes de végétation herbacée parsemées 
s et de zones brulées, témoignant du passage du feu. S. Butin, 2012, Parc National de Waza 

(Cameroun) 
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ANNEXE IV :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

photographie extraite du livre « le coton des paysans » (Bassett 2003) 
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ANNEXE V :  

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

(Cameroun) 
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